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AVANT-P ft O P O S. 


Ij’ordre des Francs- Ma^oift 
I est une association d hommes sages 
et vertueux dont l ? objet est de 
vivre dans une parfaite^ egalite, 
d'etre intimement unis par les Iien$ 
de l’estime, de la confiance et de 
l’amitie, sous la denomination de 
' fibres, et de s’exciter , les uns les 
autresf^ la pratique des vertus. 


D’apr£s cette definition, il est rle 
la sag esse et de linteret de toutes 
les LrL.*., de n’admeMre dans leur 




d’atteindre le but propose * et dont 
eiles n’aient point & rougir aux 
yeux de tous les Masons de l’Uni- 
vers. ; ... 

Les LLr., pour la gloire et IS 
prosperity de FOrdre', ne peuvent 
apporter trop de scrupule , dexac- 
titude et de s^verit^ dans les infor- 
jnations sur les sujet& qui leur sont 
proposes. 
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OUYERTU RE DES TRAVAUX 

AU PREMIER GRADE* 

c - 

Le venerable raaitre dit : 

D. Frere premier surQeiltant 9 6tes~vou$ 
mac o n ? 

R. Mies freres me reconbaissent pour tel. 
D. Quel esc le premier devoir des sur - 
veillans en loge ? 

R Ce$t de s’assurer si la loge est cou- 
verte exlerieurement et intdrieure- 
ment. 

1 Nota. C’est-^-dire , qu*il faut que la 
porte du temple soit fermde, et qu'il n’y 
ait aucun profane dins la salle des pat 
perdu s, qui puisse ^fceKiter a la porte. 

; Le venerable : Faitcs-vou*-en assurer 
mon frere. 


( « ) 

Le premier surveillant dit au second 
6urveillant : Frere second surveillant 
faites-vous assurer si la loge est cou- 
verie, etc. 

Le frere second surveillant dit : Frere 
expert , ou frere couvreur , faites votre 
office. 

Alors le frere expert, I’epee a la main, 
onvre la porte de l’atelier, en prend la 
def et la met sur la table qui est placde 
entrc les deux surveillans, ordonne au 
fr&re taileur de veiller k la garde cxtd- 
rieure du porche, dont il repond, re- 
fe^me la porte et se place a Teutree in- 
tdrieure ou porche , l’epee a la main. 

Quand cela esl fait , le fr^re, couvreur 
dit a voix basse au second surveillant: 
Les travaux sont couverts. » e second 
surveillant le dit au premier, qui dit k 
haute voix : 

Tres- venerable, les travaux sont cou- 
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verts , exterieurement et intdtdeuYe- 
ment. 

Le tres-ven^rable dit : A t ordre , mes 
freres. ( II ajoute : ) 

D. Prere , second suryeillant , quel es$ 
le second devoir dun surveillafit en 
loge ? 

R. C’est de s'assurer si to us Ies freres 
sont a rordre. 

D. Y sont-ils ? . 4 

Le second surveillant dit > au premier : 

Tous ies freres sont. a i'ordre sur la 
' colorme du nord. 

Le premier surveillanl dit t6ut bant : 

Tycs-yen Arable , les freres sont a l'ordre 
sur les deux colon nes. 

D. A quelle heure r es m/icons owrent- 
ils burs travaux ? 

R f Aiqidi. 
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D. Quelle henre est-il ? 

JR. 11 est midi. 

Le venerable dit : Puisqu’il est Thetire a 
laquelle nous devons ouvrir nos tra- 
vaux, frerea premier et second sur- 
veillans, invitez les iretes de 1’une et 
l’autre colonne , a se joindre a moi 
pour ouvrir les travaux de la respec- 
table loge de.„. 
h TO.\ de.... 

au grade d'apprenti. V 

Le premier surveiilan't dit : F rere se- 
cond surveillant , freres de la colonne 
du midi , le venerable nous invite & 
nous joindre a lui pour ouvrir les tra-v 
vaux au grade d'apprenti, dans la res-- 
peclable ioge de 
£ rO . de.... 
au grade d’apprenti. 

Le second surveillantnrepete Fan nonce. 

4 • 

Le venerable frapp e , sur le trdne , les 
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trois coups Trtysl&*ieux , que les sur- 
ye ilia ns repetent ; apr&s quoi il dit : 
A moi % mes freres. 

Tous , ayant les yeux sur le venerable, 
font le signe et applaudissent par la 
batterie ordinaire. 

Enfin, le venerable dit, apres avoir 
frappd un coup de maillet : Mcs fr&res , 
les travaux sont ouverts , prenez vos 
places . " ' -v 

Les surveillans frappent chadfrn an coup 
et font la m6me annonce. 



IN STRUCT! 6N 

D’APPRENTI. 

D. Frere , premier surveillant , etes- 
vous macon ? 

R, Mes freres me recon naissent pourteL 

D. Quel esc le premier devoir des sur- 
v illans §ti loge? 

R. C'est de s'assurer si la loge est bieu 
coiaverte. 

Le venerable dit : Faites-vous-en assu- 
rer, mon frere. 

Quand on a rempli les formalites 
preserves et d&aillees a l’ouverlure de 
la loge, le venerable dit : 

I). Quest-ce quim macon ? 

R. Lest un horame Libre, egalement 
ami du pauvre et du riche, sils sont 
vertueu*. 

n » 
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D. Que venons-nons faire en loge ? 

H Vaincre nos passions, soumettre n.os 
Tolontes, et faire de nouveaux progres 
dans fa magonnerie. 

D. Oil avez~vous eti recu ? 

» 

K. Dans une loge juste et parfaite. 

Que faut-il pour quune loge soit 
juste et parfaite ? 

fl* Trois la gouvernent , cinq la coir- 
posent, et sept la rendent juste et 
parfaite. 

D. Depuis quand dtes^vous inacon ? 

JR. Depuis que j’ai re£u la lumierc. 

D. A quoi reconnaitrai - je que vous 
dies macon ? 

A 

A A mes signes , paroles et attouche- 
mens. s 

D. Comment se font les signes des 
macons ? 

JR. .Par equerre , niveau et perpen<Jicu- 
laire. t 


* 
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D. Donnez-moi le signe c£ apprenti? 

R. (On le donne.') 

D. Que signifie ce signed 

R. Que je prefererais avoir la gorge cou- 
pee a reveler le secret dqs macons. 

Frere second, dounez l*attouchement au 

, frere premier surveillant. 

Le frere premier surveillant dit : 11 esjt 
juste , tres-venerable. 

D. Donnez-moi la parole . 

R Je ne dois ni lire , ni forire , je ne 
puis qu’^peler ; dites-moi la premiere 
lettre, je vous dirai la scconde. 

( On t epelle comme on fa appris. ) 

D. Que signifie ce mo t ? 

R r Ma force est en Dieu : c'etait le nom\ 
d une colonne d’airain, qai ^tait placde; 
au septentrion du temple de Salomon, 
aupres de laquelle les apprentis rece- 
vaient leur saiaire. 
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jy. Donnez-moi le mot de passe if dp - 
prentP 

Jt. ( On le donne ). 

D. Que signifie-t-il? 

XL. C’est le nom de celui des fils de 
Lantech ♦ qui inventa Tart de travailler 
les metaux. 

D, Pourquoi vous etes-vous fait re- 
cevoir macon ? 

Jt. Parce que j'etais dans les t^nebres et 
que j’ai desird voir la lumiere. 

D. Qui vous a presente en loge ? 

JL Un anri vertueux que j'ai ensuite 
reeonnu pour frere. 

D. Dans quel etat e tie z- vous quand on 
vous a presente en loge ? 

ZL Ni nud, ni v6tu , mai* dans un &at 
decent, et depourvu de tous melaux. 

D. Pourquoi dans cet etat ? 

R. Ni nud, ni yetu , pour repr&euter 
T&at d'innocence, et pour nous rap- 

3 . 
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peler que la vertu n’a pas besoin d'or- 
nemens ; depourvu de tous metaux t 
parce qu’iis sont I'embl^me et sou- 
veot roccasion des vices qua le magou 
doit dvitqr. 

X). Comment avez-vous ete introduit en 
loge ? 

R. Par trots grands coups. 

D. Que signifient ces irois coups ? 

R. Demaudez, vous recevrez; cherchez* 
vous trouverez ; frappez, et Ton vous 
ouvrira. 

D. Que vous ont produit ces trois 
coups ? 

R, Un expert , qui m'a demaride mon 

7 nom , mon surnom , mon &ge , raou 
pays , mon <$tat , et si c’dtait bien ma 
volonte d’etre regu magon. 

D. Qua fait de vous le frere expert ? 

jR. II ma introduit en loge entre fes 
deux, surveilians , et in’a fait voyager, 
comme un. appreuti macon doit le 
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£aire, afin de me feire connaitre les 
difficultes qu’on rencontre pour 4e- 
venir Dragon. 

X)* Que v ous est-il arrive en suite ? 

Ji» Le maitre de la loge m*a , du consen- 
tement unanime de tous les freres, 
recu macon. 

Comment vous a-t-il recu ? 

Avec toutes let* formaliles requises. 
Quel les sontces formalites '• 

J’avais le geaou droit nud sur Td- 
que^re , la main droite sur le glaive ; 
de Ja gauche , je tenais un com pas 
ouvert en equerre , la poinle ap- 
v ! p^yde sur la mamelle gauche , qui 

t dlait nue. 

. Q ue faisiez-v ous dans cette p osture? 
ft. J 1 ai pr£le I’obligation de garder les 
secrets de Tordre. 

D Qu avez-v ous vu lor s que vous dies 
entre en loge ? 

f&> ftien , tres-vendrable f 
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D. Qri ayez-vous vn lorsqu on vous a 
donne la lumiere ? 

R . J'ai vu le soleil, la lune et le maltre 
de la loge. 

D. Quel rapport peut-ily avoir entre ce* t 
astres et le maitre de la loge ? 

R. Comme le soleil preside au jour , et 
la lune a la nuit , le maitre preside a la 
loge pour Peclairer. 

D. Oil se tient le maitre de la loge ? 

R. A Torient. 

D. Pourquoi ? 

R. De mgme que le soleil se Ieve b l'a- 
rient pour ouvrir la carri&re du jour f 
ainsi le maitre se tient k l'orient, pour 
ouvrir la loge , eclairer les travaux et 
mettre les ouvriers en oeuvre. 

D. Oil se tiennent les surveillans ? 

JL A I* Occident. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour aider le ven^rable dans se s trae* 



( 17 ) 

tanx , p^yer les ouvriersiet les ren- 
yoyer contents. 

1>. Oil se tiennent les apprentis ? 

3ft. Au septentrion, parce qu'iU ne peu- 
yent soutenir qu’une faible lumiere. 
D. Comment s* appelle votre loge ? 

Jt. La loge de Saint-Jean. 
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CLOTURE des .TRAVAUX. 

D. Quel age avez-vous , firere -premier 
surveillant? 

B. Trois ans, venerable. 

D. A quelle heure les macons sont-ils 
dans t usage defermer leurs travaux^ 

Rs A minuit. 

D. Quelle lieure est-il ? 

H. II est minuit , venerable* 

Le venerable dit : Puisqu’il est minuit % 
et que c’est l'heure a laquelle les ma- 
sons ont coutume de fermer leurs 
travaux, freres , premier et second 
surveillans , invitez les freres de l’un6 
et I'autre colonne , a tn’aider a fermer 
]gs travaux d’apprenti, dans la res- 
pectable logo de*. 
a TO.*, de... 
au grade d’apprentL 

les surrelllans en font TarmonCe, 
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Apresl’annonce t le venerable frappe 
trois coups de maillet , suivaut la bat- 
terie accoiUumde ; chaque survcillant 
en frappe autant, et en ce moment les 
fr&res se levent et se metlent a Tordre., 
Le venerable dit : A moi, mes freres . 
Tous font le signe , et l'on termine 
les travafi x par la triple batterie et le 
triple vivat ! 
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LOGE DE TABLE. 

DISPOSITION DE LA LOGE 

z , DE TABLE. 

»*»%*«*« 

T salle ou se fait le banquet doit 
£tre shade de %on qu’on ne puisse rien 
voir ni entebdre de dehors. La table ; 
autant que faire se pourra , sera en fer h 
cheval. La place du vdnerafile est aa 
somme t , etycelle des surveillans aux ex- 
trdmitds* 

Le frere orateur se place en t & te de la 
colonne du midi, ct le frere secretaire 
en tete de celle du nord ; l’orient est oc- 
cupy par les freres visiteurs , ou par des 
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offieiers de la loge , s'il n *y a pas de vi- 
siteurs. 

Exceptd les cinq offieiers qu’on vient 
de designer, personne n'a de place marr 
quee # si ce n’est dans le cas ou il j aura it 
des visiteurs decores de grades supdriedrs, 
et que forient serait occupd par eux On 
placerait les autres visiteurs en tete des 
colonues. 

Le Pain s’appelle Pierre brute ; fe 
Vin, Poudre forte ( blanche ou rouge J; 
les Boutcilles et Carafes , Barricjues ; les 
Verres, Canons ; I'Eau , Poudre Jaible $ 
les Liqueurs , Poudre Julminante ; les 
Bougies allumees , Etoiles ; les Ser- 
viettes , Qrapeaux ; les Assietles, Tidies; 
les Plats , Plateaux ; les Cuillers , 
Truelles ; les Fourchettes , Pioches ; 
les Couteaux, Glaives ; le Sel , Sal. te ; 
le Poivre, Sable jaune ; les Alimens , 
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. 'Materiaux j les Meucbetles , Pinces ; 
les C liaises , Stales* , * 


Qua rid chacua a pris sa place, il est 
a la volonte du venerable de porter la 
premiere saute avail t de mastiqucr, ou 
d*atteiidre qu’on ait mastique le potage, 
ou tel autre instant qu’il juge a propos. 


Quand il veut porter la premiere sanle, 
il frappe un coup de maillet ; a I'instant 
les freres servans sortent de Fintdricur 
du fer-a-cheval , et se retire nt a Focci- 
dent. 11 en est de meme de toutes les 
sanies ). Tout le moude cesse de masti- 
qper. Le ^fcre , maitre des ceremonies , 
commundment, est seul en dedans du fer 
& clieval et vis-a-vis du venerable, pour 
&tre pins A portee de recevoir ses ordres 
et de les faire executer: quelquefois ilest 
plac£ a une petite table entre les deux 
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surveillans, le frere mail re des ceremo- 
nies se leve, et le venerable dit: 

Frferes premier et second sirtreillans, 
faites-vous assurer si nos travaux 
sont bien couverts. 

Chacun des surveillans s'assure do la 
quality maconnique de tous les individus 
qui sont sur les deux colonnes, en jetant 
Jes yeux sur eux , et les recon naissant 
pour macons. 

Le second surveillant dit au frere pre- 
mier surveillaut. J,e rdponds de ma 
colonne. 

Le premier surveillant dit: Tres-vdne- 
rable , le frere second ^lrveillant et 
moi , nous sommes assures des freres 
qui sont sur les deux colon nes. } 

Le venerable dit : Je re ponds aussi de 
ceux qui sont & lorient. 
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Frere couvreur, fakes' yolre office. 

Pendant ce tems-14 les freres se d!f- 
corent de leurs cordons ; il n'est pas nd- 
cessaire d'avoir de tablier. 

Le frere couvreur va oter la clef de la 
porte , qu’il ferme ; et des ce moment , 
personuc n'entre ni ne sort plus. 

Le second surveillant avertit le pre- 
mier que les travaux sont couverts; celui- 
ci le dit a haute voix au venerable, qui 
irappe un coup de maiilet et dit: ■ 

' Mes freres , les travaux qui etaient sijs- 
pendus reprennenl vigueur. 

( Noia. Si avant de passer au banquet 
on les avait formes , il faudrait les ouvrir 
de nouveau ). 

Les frdres , premier et second surveil- 
Ians repdtent I’annonce, aprds quoi le 
vdndrable dit: 

f A'F^ordre, mes Jr e res. 

5 . 
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P R EMIERC SAIfTE. 

Le venerable dit : 

Fr&res premier et second surveillans, 
invitez les fibres de Tune et Tautre 
colonne, a se disposer a charger et 
aligner pour la premiere sante d'obli- 
gation. 

Les fr£res surveillans repetent Tan- 
nonce. 

Lc venerable dit : 

Chargeons et alignons , mes freres, 

( JVota* Ce n'est que de cet instant 
que Ton doit toucher aux bariques, sans 
cela la confusion se met dans les tra- 
vaux). 

Cbacun se verse a boire comme il lui » 
plait. Si quelqn’un , par rdgintif ou par 
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gout, buy ait de 1’eau , rien ne doit Ie‘ 
contraindre a changer son usage. 

A mesure que chacun s’est verse A 
boire, il place son canon (le verre) nn 
pea a droite de la tuile (assiette )’, k 
la distance du bord de la table * h- peu- 
pres du diametre dc la tuile ; par ee 
moyen, les canons se trouyent alignes 
en un instant. * , 

On aligne aussi les barriques et les 
etoiles sur une seconde ligne. 

Quand tout est aligne sur la colonnc 
du nord, le second surveillant en avertit 
le- premier . qui difc au venerable : Tout 
est alignd sur les deux; colon nes. 

Le vdn^rable dft : L orient Test ^ga- 
lement. Deboiu et a t or^dre ^ glaiteen 
main . 

On se liyej le drapeau est sur l’avant* 

3 .. 
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bras ; lesfrenes, d^cores de haul grade , 
le mettent sarTepaule; on tient le glaive 
(si on en,a) ou un couteau de la main 
gauche, et on est £ Tordre de la droite^ 
( Si la table est en fer a cheval, les 
frferes qui sont dans Tiriterieur restent 
assis. ) 

JLe venerable dit: Freres premier et 
second surveitlans , voulez - vous 
bien annoncer sur vos colon nes 
que la premiere sante d’obligation 
est celle de l'Empereur et de son 
auguste jfamille; nous joindrons a 
cette saute , des.voeux pour la pros- 
p^rite de ses armes. C’est a une sant6 
aossi precieuse pour nous, que je 
vous invite & faire le meilleur feu 
possible. Je me reserve le cornman- 
dement des armea. 


Digitized by G00gle 



(V) 

Les freres premier et second sarve Il- 
ians , repetent l’annonce. ( 

Quaud Fannonce est faifce , le ydne- 
rable dit Attention , mes freres* 

La main droite aux armess^ 

Haut les armes. 

En joue. 

Fen. 

Bon feu. 

Le plus vif de tous les feux. 

En avant les armes. 
tJu f deux , trois. 

Vn\ deux , trois. 

Un , deux, trois. 

En avatiu. 

Un y deux., trois; 

Ensuite on applaudit par la triple bat* 
terie et le triple vivat l 
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Apres quoi le venerable dit : Reprenons 
nos places , mes freres. 

Les surveillans rope tent l’an nonce. 

Tant que les travaux restent en vi- 
gueur # il est bien permis de continuer 
a mastiquer j mais on doit le feire en 
silence . 

Seconde S AhtI 

Quelquefois t et c'est m^me le plus 
convenable pour la commodity de tout 
le monde, et pour ne pas interrompre 
le service , le venerable commando la 
seconde sante aussitdt que la premiere 
est portee. 

S’il ne juge pas k propos de la faire 
tirer tout dc suile, il est convenable de 
suspendre les travaux. - 

Si le venerable a suspendu les trayaux 
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«vant de proposer la secoude sante, il dbit 
les meltre en vigueur ; s’ils j sojit resles f 
il la command e tout de suite et dit : 
Freres , premier et second surveillans f 
invitez, je vous prie , les frerJs dei'une 
et rtfatre colonne h se disposer a 
charger et aligner pour la secoude sante 
d* obligation. ^ 

Les freres surveillans repetent Tan- 
nonce. 

Le venerable dit : Chargeops et alignons, 
mes freres. 

Les surveillans annoncent quand tout est 
charge et aligne comme ci-dessus. 

Le venerable dit : Fibres premier et 
second surveillans la secoude santd 
d’obligation , que j’ai la faveur de vous: 
proposer f est celle du Grand-Maitre f 
du representant du Grand-Maitre et 
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de tons les officiers qui com posen t le 

r G.\ 0.\.de France; nous y joindrons 

celle de tous les V.*. M.-. des loges rd- 

( gulieres et de leurs deputes au Grand 

Orient de Fran|^ , celle des If&ef de 

la corresponda *ce , celle dcsJQpents 

Grangers; nous y joindrons en fin nos 

yoeux pour la prosp|rite de 1'Ordre 

en general. Invitez, je Yousprie, les 

freres , de Tune et de l’autre colonne, 

& se joindre & moi pour faire le feu le 

, plus ma£omque et le plus fraternel. 

\ 

Les surveillans repetent l’annonce. 

On tire la sante , on y appl&udit comme 
a 1^ premiere. 

S’il y avait quelques-uns des freres , 
dont la sante a ete tiree , comme offi- 
ciers du Grand Orient de France, Y^— * 
nerables de loges r^gulieres ou deputes 

^ r? • 
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des logos, cos freres ont du ne pas tirer 
Je sante et se tenir debout ou assis , et 
quand l’applaudissement est fini , ils 
demandent a remercier tous ensemble , 
l'un d’eux portant la parole. ^Pendant ce 
remerciemeut les freres restent debout. 

Lorsqu’apres avoir tire la sanld, ils 
ont fait leur applaudissement , la loge 
couvre cet applaodissement qui est com- 
mande par le venerable. 

Quand tout est termine , le venerable 
fiappe un coup de maillet, et dit : 

Mes freres, reprenons nos places. 

Alors il est le maitre de suspendre les 
travaux ou de les laisser en vigueur* 

TROISlisME Sante. 

Dans le moment que les surveillans 
jugent convenable, et sur-tout lorsqu'il 
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ne doit pas se faire -de service , le pre* 
mier surveillant Irappe un coup de maillot 
que rdpete le second t puis le venerable. 

Aussit6t le venerable dit : Que de- 
mandez-vous , frere premier sur- 
Teillant ? 

Si les travaux. sont suspendus , le pre- 
mier surveillant prie le ve parable de 
les remettre en vigueur , ce qu’il fait en 
. ces mots : 

Mes freres, a, la requisition du frere 
premier surveillant, les travaux qui 
etarent suspendus reprennent vi- 
gueur. i 

hes surveillaus re pe tent Ian nonce. 

Apr£s cela , le premier surveillant 
frappe un coup de maillet qui est r^- 
pet^ par le second , puis par le venera- 
ble , et dit : 
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Tres - venerable , voutez - vous bien 
faire charger et aligner pour une santd 
quo le frere second surveillant 9 le frere 
orateur et moi aurons la faveur de pro- 
poser. 

Le v^ndrable fait charger et aligner 
comme aux precedentes sant^s. Quand 
il est inform^ que tout est en regie , 

il ait : 

Frere, premier surveillant , annoncez la 
sante ijue vous youlei proposer. 
Lefrfcre, premier surveillant dit : Cest 
la v^tre, t« es-v^n^rable. Debout et a 
t ordr'e , glaive en main , mes freres. 

La sante qiie }e frere, second surveillant, 
le frere orateur et moi avons la faveur 
de vous proposer , est celie du tr&s- 
v^n^rable, qui dirige les travaux de 
cette respectable loge , et celle de 
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tout ce qui peat lui appartenir : nous 
vous prions de vous joindre k nous 
pour faire le meilleur feu possible. 

Le seoond surveiilant rdpete, et dit : La 
sante que ie frere premier surffei)lant^ 
le frere orateur et moi avons la faveitr 
de proposer, etc. 

L’orateur repute la m£me annonce. 

Le frere, premier survtfillant , dit r A 
moi, mas fireres , et eommande Texer- 
cice , ou en defere le eommandemcnt 
au second surveiilant, comme il juge k 
propos ; ii fait faire Tapplaudissement et 
le vivat. 

Pendant cette santd , le vdndrable reste 
assis : Tous les fr&res sont restds debout 
et a 1 ordre. 

Quand le /venerable a remercid , le 
premier surveiilant dit : A moi , mcs 
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freres , et fait couvrir Fappl^adisse- 
ment. 

Ghacun reprend la place. 

Le vdn^rable suspend les travaux 
quand file juge a propos , ou les laisse 
en yigueur. 

QuiTAISME S A If T E. 

Quelque temps apres , le venerable 
remet les trara.ux , ea vigueur, s’ils r\f 
sont pas, et fait charger et aligner pour 
nne sant£. 

Quand tout est chargd et align^, il pro- 
pose la sante des freres premier et second 
surveillans, Le frere orateur et le fr£re 
secretaire r^p&tent l'annonce. 

Le ydnerable commande cette santd, 
tous les freres restent assis ; les sur- 
yeillans seuls se leyent, et remercienU 

4- 
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Le fi4re premier surveillaut porte la 
parole. 

Le venerable fait couvrir l’applaudis- 
sement. 

Giwquibme Sawte. 

Le venerable commande ensuite , h 
l’instant qui lui parait le plu$ conve- 
nable, la same des freres visiteurs. Pen- 
dant cette sant^, les visiteurs sont de- 
bout : un d'eux remercie. 

Le vdn^rable fait couvrir l’applaudis- 
sement. 

On joindra a cette cinqui?*iiie sant£ f 
celles des loges ctffiliees ou correspon- 
dantes ; inais s!il uj a ni visiteurs. ni 
loges correspondantes , alors on deta- 
chers de la sixieme santO, celle des of- 
ficiers de la loge. L’orateur portera la 
parole pour remercier. 
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Not a. Aprfcs la sante des visiteurs, 8a 
quelques fr&res ont des cantiques a chan- 
ter . ou quelques morceaux d'architecture 
a lire, ils peuyent le faire en demandant 
la parole. 

II est meme a propos de chanter quel- 
ques-uns de ces cantiques moraux , qua 
ont ete faits snr le but de la ma$onne- 
rie, et qui, chantes en cbceur, portent 
dans Tame une douce emotion , en ce- 
lebrant les'agrdmens et les avantages do 
1' union ma^onnique. 

SlXI EM E S .A N T & 

La sante des freres officiers et des 
membres de la loge. On y joint celle des 
frires nouyellement inities , s’ihy en a« 

Cette santd n’est pertde que par le 
venerable, les surveillans et les freres 

4 .. 
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vistieurs, s’il yen a; les officiers ct les 
mernbres de la Joge sont deboat. Le 
frere orateur remercie pour les officiers ; 
le plus ancien membre , pour les mem- 
bres ; et l*un des ini ties , s il y en a, pour 
les autres. I 

On couvre leurs applaudissemens. 

Septi&me et derniere Sante. 

Enfin $ le venerable prie le fr£re maitre 
des ceremonies d'introduire les freres 
servans qui doivent apporler avec eui 
leurs drapeaux et leurs canons 

Quand ils sont entr^s et places h l’oc- 
cident, entre les deux surveillans, le 
venerable frappe un coup de maillot , 
invite d charger et aligner pour la der- 
niere sante d'obligation. 

Les freres surveillans frappent cbacun 
un coup de maillet , et font la m£me 
annonce. 
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Le venerable dit : Cbargeons et ali- 
gno ns, mes frferes. ( Chacun charge 
et aligne . ) Quand le v^n^rable est 
averti que tout est charge , il dit : 
Debout et a t ordre y glaive en 
main . 

Tout le monde se l&ve , donne un 
bout de son drapeau k ses yoisins , k 
droite et a gauche, prend de m£me un 
bout des leurs et les tient de la main 
gauche, ce qui n'emp£che pas de tepir 
de la meme main le glaive* Les frferes 
seryans font , ayec les suryeillans , la 
iu£me chaine , le frere maitre des cere- 
monies etant au milieu d’etix. 

Alors le ve:ndrable dit ; Freres, pre- 
mier et second surveillans , la der- 
m< re sant^ d’obligation est celle de 
tous les masons repandus sur la sur- 
face de la terre , taut dans la pros- 
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peritd que dans radyersitd. Adres- 
sons nos vceux au grand Architecte 
de rtJniyers , pour qu'il lui plaise 
secourir les malheureux , et con- 
duire les yoyageurs k bon port. In- 
• vitez, je yous prie , les frkres de 
Tune et I’autre colonne , k s’unir k 
nous pour porter cette santd avec le 
' meilleur de tous les feux. 

Les survetlkns repktent. ‘ 

Alors le venerable entontie le cantique 
de cldture, dont on neditcommundment 
que ces deux couplets, et tous les assistans 
font chorus. 

Fr^res et corapagnons, 

De la ma^onnerie , 

Sans chagrin jouissont 
De# plaitir# de la via. 

Munis d’un rouge bord , 

Que par troi# fois le signal de nos yerre|# 

Soit une preuve que, d ’accord, 

Non# buvons k no# fr&res. 
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* Joignons-nous main en main. 
Tenons- nous ferme ensemble ; 

Ken dons grace au destin 
Du noeud qui nous rassemble ; 

Et soyons assure , 

Qu'il ne se boit , sur les deux b^misphdres , 
Point de plus illustre santd 
Que celle de nos fr&res. 

Le venerable dit: Attention, mes freres. 
La main aux armes. 

Haut les armes* 

En joue. 

Feu * / 

Bon feu. 

Triple feu. 

En avant les armes. 

( On reprend troisfois les deux dernier s 
vers . ) 

Un, deux 9 trois. 

Un , deux , trois* 

Un, deux, trois. 

> En avant, ■*! 

Un 9 deux, trois. 
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. ( On applaudic , et on change trois 
/ bis la derniere rep risen) 

Le venerable frappe un coup de mail* 
let, que re pe tent les surveillans, et fait 
faire lecture de la planchfe des travaux 
du banquet , demande les observations 
et fait applaudir ; puis il fait demander 
s'il nj a pas de propositions intt'ressantes 
pour le bien de Tordre en general , et 
pour celui de la loge en particular. 

S'il s'en trouve , on les ^coute et on 
y statue si elles sont courtes ; sinon 9 on 
les renvoye a la premiere assemblee. 

Ensuite le venerable fait aux sqrveil- 
Ians les trois questions suivantes : 

D. Frere t premier surveillant f quel age 
dpez-vous ? 

il Trois ans, vdn^rable ? 

D. A quelle heure sommes^nous dans 
. t usage de fermer nos travaux ? 

71. A minuit. 


Digitized by G00gle 



( *7 ) 

D. Quelle heure est-il l 
R. II est minuit. 

Puisqu’il est minuit , etc. ( comme ft 
la cl6ture des trayaux d'apprenti . ) 

C’est un usage louable de se donner le 
baiser fraternel ay ant de se quitter. 

Le venerable le donne k son voiftin a 
droite 9 et il lui reyient a gauche. 

Puis il frappe trois coups de maillet 
que les surveillans r^pfttent , fait faire 
l’applaudissement et le 2 mat. 

Enfin, il frappe un coup de maillet et 
dit : Mes frftres, ies trayaux sont fermes , 
retirons-nous en^paix. 

Les suryeillans frappent ^galement 
cbacun un coup de maillet et font la 
m&me annonce. 

Chacun qui^te ses ornemens et se 
retire. 
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OUVERTURE DES TRAVAUX 

AU DEVI IEMB GRADE. 


Le v^n^rable fvappe un coup de mAil- 
let 9 que repetent les deux, surveillans , 
et dit : v 

Mes freres , debout , glaive en main ; 
( Tons les fr&res ( executent ). Puis il 
ajoute : Freres premier et second sur- 
veillans, assures - vo us , chacun sur 
votre colonne, si tous les freres sont 
compagnons. 

Quoiqu'il soit tres-ais^ aux surveil- 
lans de s’assurer a la simple vue si 
tous les freres sont compagnons , puis- 
qu’ils doivent connaitre les grades dont 
chacun est pourvu , sur-tout s’il ny a 

5 . 
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p^s de visiteurs inconnus, il est k 
propos que chaque surveillant par- 
courre sa colonne et demande a chaque 
frere les mots, signe et attouchement 
du grade. Cette formality rappelle k 
chacun ce qu'il est assez commuu d*ou- 
blier faute de pratique. 

Quand les suryeillans ont fait leur 
tournee , ils reprennent leur place , 
et rendent , chacun au venerable , 
compte de la mission qu’il leur a 
don nee. 

Quand le vdndrable est assurd , par 
le compte des suryeillans que to us lea 
fre res sont compagnons, il dit; 

A l or dr e, mes freres. 

Le ydndrable fait aux suryeillans , 
alternativement , les cinq questions 
suivantes : 

D. Frere premier surveillant dtes-vous 
compagnon ? 

TX. Je le suis. 
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D. Pourquoi vous etes-vous fait rev 

cevoir macon? 

R. Pour connaitre la lettre G. 

D. Quel age ayez-vous ? 

R. Cinq an*. 

D. A quelle heure les compagnons se 
meuent-ils a t ouvrage ? 

R. A midi. 

B. Quelle heure est-il ? 

R. II est midi. 

Le venerable dit: Puisqu'il est midi , et 

/ que c'est l’beure £ laquelle les masons 
ont coutume d’ouvrir leurs travaux 
de compagnon , freres premier et 
second surveillans , invitez ies freres , 
chacun sur votre colonne, h se r^unir 
a moi pour ouvrir les travaux de 
compagnon. 

l»es freres surveillans repfelent l'an- 
nonce. 

5 .* 
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Apr£$ Panrionce, lc venerable frappe 
sur l’autel cinq coups de maillet. Ce$ 
cinq coups sont rdpdtes de m£me par 
les surveillans, apres quoi le venerable 
dit : A moi , mes freres • 

Tous ensemble font le signe, puis Pap- 
plaudissement par cinq repet^ trois fois. 

Apr&s quoi le venerable en frappe un 
et dit: 

Les travaux de compagnon sont ou- 
verts. 

Chaque surveillant frappe de m&me 
et fait la m^me annonce ; chacun prend 



INSTRUCTION 

DE COM PAGNON. 

A******* %««» 

D. Btes-vous Compagnon ? 

R. Je ie suis. 

D Pourquoi vous etes-vous fait recevoir 
Compagnon ? 

R. Pour coonaitre la letlre G. 

D. Qiie signifie cette iettre ? 

R. G^ometiie. 

D. Ne signifie- t-elle rien de plus ? 

R. C'est Tin it tale d’un des noms du G.\ 
Arch •. de rUn.\ 

R. Comment avez-vom ete recu ? 

R. Ed passant de la colon ne J. . k la co- 
lonne B. . , et en montant les cinq 
degrds da temple. 


Google 



( 56 ) 

D. Par quelle porte let avez - vont 
montes ? 

R, Par la porte d’occident* 

1). Qii alliez-vous faire an temple ? 

R. Batir des cachots pour fes rices, ft 
elever des temples a la vertu. 

D. Qui s 9 opposa a votre entree ? 

R. Le frere couvreur. 

D. Qii exigea-t-il d? vous ? 

R Uu sigtie, un attouchement et un© 
parole, 

D. Qu dvez-vous vu en montant les de~ 
gres du Temple ? 

R. Deux grandes colounes. 

T>. Z>e quelle matter e etaient-elles ?. 

R. D’airain. 

D. Quelle etait leur hauteuri 

R. Dix-huit coudees, 
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D. Leur circonference ? 

, R. Douze coud^es. 

D. Leur epaisseur ? 

R. Quatre doigts. 

!D. j Elies etaient done creuses ? 

R. Oui , venerable. 

D. Ponrquoi ? 

_R. Pour enfermer les outils des compa- 
gnons et des apprentis , ainsi que le 
trdsor destine k payer leur salaire. 

D Comment les Ouvriers recevaientdls 

' leur salaire ? 

R. Parun signe, un attouebement et une 
parole; les apprentis , par ceux d’ap- 
prentis , et les compagnons par ceux 
de leur grade. 

D. Quelle etait la decoration des co - 
lonnes ? 

R. Des feuilles d’achante en ornatent 
les chapiteaux, et ceux-ci etaient sur- 
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months de pommes de grenades , sa^a 
nombre* 

D. Oil avez-vous ete recu compagnont 
R. Dans uneloge juste et parfaite. 

D. Quelle forme avdit-elle ? 

R, II n carr^ long. 

D. De quelle longueur etait-elle ? ' 

R. De Tories k ToccLdent. 

D. De quelle largeur? 

R. Du midi au Septentrion. 

D. Quelle etait sa hauteur ? 

R. Des pieds, des toises et des caud&t 
sans nombre. 

D. De quoi etait-elle cowerte ? 

R, D’undais d’asur, parseme d'&oiles. 
D. Qui la soutenait ? 

R. Trois grands piliers de forme triangu- 
laire. 

D. Comment les nommez-vou*? 

R. Sagesse t force , beauts. 



( 59 ) 

D. Pourquoi les nommez-voits ainsi? 

*11. Sagesse pour inventer, force pour 
cxdcuter, beauts pour orner. 

D Quelle etait sa profondeur ? 

R. De la surface de la terre au centre. 

1>. Pourquoi repondez-vous ainsi? 

° R. C’est pour fai< e entendre que tous les 
macons repandus sur la terre , ne font 
qu*un seul peuple de freres, regis par 
les m$mes lois etpar les raemes usages. 

I). Avez-vous des ornemens dans votre 
loge? 

R. Oui , tres-vendrable. 

D. En quel nombre ? 

R. Au nombre de trois. 

ZX Quels sont-ils? 

R. Le pavemosaique,rdtoile flamboyante 
et la houpe dentelde. 

D. Quel etait leur usage ? 

R. Le pave mosa'ique ornait le sfcuil du 
grand portique du temple ; l^toile 
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fla mho y ante dtaitau milieu., qui 6clai- 
rait le centre , d’ou part la yraie lu- 
miere , qui dclaire les qualre parties du 
monde, et ia houpe dentelde bordait 
et ornait les extr£mites. 

D. Donnez-moi t explication moral* 
de ces trois ornemens . 

R. Le pave mosaique est l'embl&me de 
Funion in time qui regne entre les 
masons; Tetoile flamboyante est Tem- 
bleme du G.% A.\ de TIL*. , qui brille 
d’une lumiere qu’il n’emprunte que de 
lui seut; la houpe dentetee signifie le 
lien qui unittous les macons, et n’en 
fait qu'une meme famille sur toute la 
ter re. 

D. Avez-vous des bijoux dans voire loge? 

R. Oui , tres-vendrable- 

D. En {fuel nombre ? 

R. Au sombre de six; savoir: trois mo- 
biles et trois immobiles. 

j 
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D. Quels sondes bijoux mobiles ? 

R. L’equerre que porte le tres v -,vAne- 
rable; le niveau que porte le premier 
surveillant , et la perpendiculaire ou 
ligne d’a-plomb que porte le second 
surveillant. 

D. Quels sons les bijoux immobiles ? 

R, La plancbe A tracer, la pierre cubique 
a pointe, et la pierre brute. 

D. Quel esc t usage des bijoux mobiles ? 

R. L’equerre sert A equarir les materiaux 
et A mettre leitfs surfaces a angles droits 
entr’elles ; le niveau sert a placer 
horisoutalement les pierres A cole les 
ones desautres; et la perpendiculaire 
a Alever les bAtimens parfaitement d'A- 
plomb sur leurs bases* 

Z). Donne z - en t explication en sens 
moral ? 

R. L’Aquerre nous averlit que toutes nos 
actions doivent Aire rAglAes sur la 
droitore et sur la justicA ; le niveau , 
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qu*il doit regner une par finite dgalitd 
entrc; tous les masons ; la perpendicu- 
laire , que tous les bienS nous yienneut 
d’en haut. 

D. Quel est t as. ge des bijoux immobilest 
R. La p anche sert aux maitres pour tracer 
leurs plans et dessius ; la pierre cu- 
bique £ pointe, sert aux compaguons 
pour aiguiser leurs otitils , el la pierre 
brute , sert aux apprentis pour ap- 
preudre a travailler. 

D Que signifient-ils an morale 
R. lja platiehe a tracer , est I'emblfone 
da bon exempie que nous devons ft nos 
frereset a tous les hommes; la pierre 
cubique ft pointe , est le symbole des 
soins qu« se dontie Fhomme vertueux 
pour effacer les traces "que le yice a 
faites sur lui , et corriger les passions 
auxqueilesnous sommes tous en batte; 
enfin, la pierre brute est Fimage de 
l'homme grossier et sauyage, que 
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tude apprdfondie de lui-m&me peut 
seule polir et rendre parfait. 

1) Combieny a-t-il de sortes de macons ? 
R. II y en a de deux sortes : les uns de 
theorie et les autres de pratique. 

- D. Quapprennem les macons de the oriel 
R. Une bo lie morale , qui sert a epurer 
nos moeurs, et a nous rendre agrdab es 
a tous les hommes. 

D, Quest ce quun mac on de pratique ? 
R. C’est I'ouvrier de bailment. 

D. A quoi connaitrai-je que vous etes 
maconl 

R. A mes signes , paroles et attouchemens. 
D, Comhien y artril de signes dans la 
maconnerie ? 

R. Tres-vdn enable, ils sont sans nombre; 

mais ils se reduisent a cinq principaux. 
D. Quels sont-ils ? 

R. Le vocal, le guttural, le pectoral, le 
mauuel et le pedestre. 
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JJ. A qnoi servent-ils ? 

R. Le vocal, a donner la parole; le gut- 
tural, h donner le signe d'apprenti; 
le pectoral , a donner le signe de com* 
pagnon; le manuel, a donner rafitou- 
x chement de I'un et de l'aulre; et le » 
pedestre, a exdculer la marchede to us 
deux.. 

D. Combien y a-t-il de Jhn&tres a une 
/ogel 

R. Trois. 

D. Oh sont-elles placees? 

R. A Torient , a Toccident et au midi. 

D. Pourquoi riy en a-t-il pas au sep - 
tentrion ? 

R. Parce que le soleil n’eclaire que fai- 
blement cette partie. 

D. A quoi servent-elles ? 

R. A eciairer les ouvriers quand ils vien- 
nent au travail, pendant qu’ils y sont, 
et lorsqu’ils en sortent. 
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D. Avez-vous vu votre maiere anjour* 
ctliuP. 

R. Oui , tres-v^nerable. 

D. Comment etaib-il liabilty ? 

R. D 1 or et d'azur. 

D. Quo signifie ces deux couleurs ? 

R. L'or, siguifie la richesse, et Tazur la 
sagesSe, deux dons que le G.\ A.*, de 
TUnivers accorda h Salomon. 

3D. Ou se tiennent les compagnons ? 

R. Au midi. 

D. Pourcjuoi ? 

R. Comme plus e'claires que les appren- 
tis , et pour srrvir les maltres. 

D. Comme n t servez^vous votre Ms. ? 

R. Avec joie, fervour et libertA 

D. Combien de temps le servez-vous ? 

R Depuis le lundi matin jusqu’au sa- 
in edi soir. 

D. Avez-vous recn des gages ? 

R. Tres-veneiahie, j'en suis content. 

* 
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D. Oh les avez vous requ ? 

R. Ala colonneB.-. 

D. Qu indicj tie cette lettre ? 

R. (Test I’initiale d'un mot qui sert a nous 
Veconnaitre, 

U. Dues le mot ? 

R. Dites-moi la premiere lettre f je vous 
dirai la seconde. 

( On le donne comme onta appris . ) 
D. Que signifie ce mot ? 

R. II signifie perseverance dans le bien.. 
D Dites-moi le mot de passe ? 

R. ( On le donne. ) 

D. Que signifie-t-il ? 

R, Nombreux comme des £pis de bled.. 
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• CLOTURE DBS TRAVAUXi 

D, Quel age avez-vous ? 

R. Cinq ans. 

D. A quelle heure se ferment les travaux ? 

R. A minuit. ' 

D. Quelle heure est-il? 

R. ll est minuit. 

Le venerable : Puisqu’il est minuit 9 et 
que c’est l'heure h laquelle les ma£on& 
ont coutume de fermer leurs travaux 
de compagnon i freres , premier et 
second surveillans , invitez les freres , 
chacun sur votre colonne , a se r&mir 
moi pour fermer les travaux de com- 
pagnon dans la respectable loge de 
a m-. de 

par les signes ordinaire#. 

Les surveillans rdpetent Tannonce. 

Apres 1’annonce, le vdn^rable fjttppe 
cinq coups de maillet; les sunreiuan* 
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fdpetent. A pres quoi le yen^rable dlt : 
A moi > mes freres, 

( tous font le sigue et applaud issent. ) 

Le venerable frappe un coup et dit : Les 
’travatix de conrpagoons sont fermes. 
Les surveillans repetent et font 1* 
tn&me annonce. 



DE MAITRE 
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OfcVERTURE DES TRAVAUX 

m ' ' . * 

, j- 

1U TROI8tEM5 GRIDS. 

*1 out etant dispose, le tres-respectable 
frappe uu coup de maillet, ct dit: 

A V or dr e, mes freres y glaive en main* 

II tire son 'glaive, qu'il tieut de la 
mai%gauche ; lous les maitres en font 
aiHant, le tiennent aussi de la main 
gauche, la pointe conlre lerre, et sc 
mettent a I ordre. 

Le tres-reapectable fait les sept ques- 
tions sultantes: 

D. Venerable frere premier surveillanB f 
quel est le premier devoir des surveilf 
tans en loge de maicre ? 

R. Tres- respectable, c’est de s'assurer si 
tons les freres sont maitres. 
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D. Bn etes*vons assurS? 

R. Tr£s~respectable , nous le sommes? 

|) . Venerable , frer&prem Hr surveillant , 
etes-vous maitre? 

R. Tres - respectable , eprouvez - moi , 
l’acacia m'est connu. 

D, Donnez-mot le signe de maitre ? 

R. ( il le fait. ) 

D. Venerable frere second surveillant y 
quel age avez-vous ? 

•R. Sept ans et plus. . 

D. A quelle heure onvre-b-on les tra~ 
vaux ? 

R. A midi , tres-respectable. 

X). Venerable frere premier surveillant , 
quelle heure est-il^ 0 ' 

R. II est midi. 

**- trfcs-frespectable dit: Puiscju'il est 
midi , venerables freres premier et 
second surveillans , invites les freres, 
chacun survotre colonne, i se r^unir 
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i moi pour ouvrir les travaux au grade 
de maitre. - 

Les surveillans rep^tent Fan nonce. 

ApresTdfnnonce , le tres- respectable 
frappe neuf coups de maillet , formes 
de la batterie d'apprenti rdpdfoe trois 
, fois;les surveillans en fontautant, apr&s 
quoi le t res- respectable dit: 

A moi mes freres . 

To us les FF. • . ayantles yeux^ur le 
T.\ R *. font le signe de maitre, et 
l’applaiidisseraent par 9, qui est celui 
d’apprenti, re pet^ trois fois- : 

Enfm le T.vR.*. dit, apr£s avoir . 
frappd un coup de maillet r^pdtd par 
les surveillans: les travaux de maitre 
s sont ouverts. 

Les surveillans en font l’annonce. 
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INSTfiUC T tO N 

• .*v ' : 1 l : f - - ■ ' ,S i . j* i:. - i 

• ,!>.' E-:.M A.i'TuR'iE^A- 

• > .1 */* . | r . . : 

P* V^wpalle frere.priemer surveillan >, 
ctes-Vou$ ipuiitre? , i; 

R. EprotiTez-moi , T acacia 51*^ eauotu 

D. QurfLpet-vious 6se regit? i . j 

R. Dau$ i^pbambre du fuilie*. • ■ . J 

D, Coytntgnt y 4&P-vouf parvenu ? 

R. Par un^pscaljer <I ue j’tafs ma^te par * 

*J 0 *. 5 i **: C ; t f J*** . :£• J * 

D. Qu'tyez-vous vn ? , . 

Hofrcftr f dcmilj^t lristesse^ 

D. N‘ avez'vous rien appgrcu d$ plu$ ? 

R. U ue iumiere <sqmbre eclairait Je >om - 
beau de notre respectable mai tre. 

D. De quelle grandeur etail-il? 

R. De trois pleds de largeur, de cinq de 
profondeur, et de sept de longueur. 
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D. Qn'y avaii-il dessus? 

R. XJ o$; tranche d’aeacia da«r la fdrllk 
„ j&ujtfniemfe* un triangle plus 

. pur v et;le noin * del l'etoitfiel grave;au 
§A Qeritre. .. ’ i- G G ; G;> > 

D. Qdft vow tstrU arrive ?v 

&J’av et<£ sou p£onn£ d* u n\crim£ horrible* 

D, Q,ur ixQUf a r assure ? 

R Mon innocence 

P, f j Cqtftnfienf a&ez-vous e(& mm? ; ' 

.&p ,pa$$ap£ de j'eqpenre *u compa*. 
P jQ 7*fr efterpjiiez-*) dans cett e route? 

da j^Hiilre qyrii et*it perdue,’ 
9 . ( CmfifOtU fut-elle perdue? 

R Par Mftds grands epupft sous lesquei* 
- j’ai sucootnbe. * * t . 

D. Qui vo us a seconru? . 

ft. J^Mfuatn quiip’oYaitfrappd. 

D Qdmmertt <c6ta ? 4 . *.• , /j , t 

fi. Je no ie dirai tamais -qplen secret* 
un de mes egaux et lorsque j y, serai 
. ©Wjge. j : . i • . . _j .,1 
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D. Qu avez-vous appris ? 

R. Les circonstances dc la mort de notre 
respectable maitre Hiram, qui fut 
assassind dans le temple par trois com- 
pagnons qui voulaient lui arracher la 
parole de maitre ou lui &er la viei 
D. Que firentles maitres pour se recon- 
naitre apres la mort de notre respec- 
table maitre Hiram ? • t 

R. Ils conviurent que le premier >m6t 
qui serait profconcd, ct le* { premier 
signe qui semit &it au iii6Tttfcitt de la 
decouverte du £6i*ps d’Hir&m , seraient 
substituds aux anciens mota el signesi, 
D. Quels furentles indices de la decon- 
verte du corps- de notre respectable 
maitre? ■' * | ! • 

R. One vapour dela teiW nouvelleiiieni 
remuee , et une brimehed’acaciai- 
D. Qne fit- on dn corps upres I avoir 
trouye ? ' 

R. Salomon le fit inhumer arec pomp#. 
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D. Qu etait le maUre Hiram* 

R. 11 etait Tiricn , et fils d’une Tcuve de 
ia tribu de Neplalie. 1 

D. Qnelest le nom dunmuitre mqcon ? 

R. Gabaon. t - * 

D. Comment voy agent les maitres* 

R. De Toccident kTorieut, et sur toute 
la surface de la tcrre. 

D. Pourquoi? 

R. Pour rdpandre la lumiere, et rassem- 
bler ce qui est dpars. * - 1 

D. Sur cjuoi travaillent les fnuitres ? 

R . Sur la planfche a tracer! f ' * 

D. Oil recoivent-ils leur salaive ? 

R. Dans la chambre du milieu. 

D. Que signifient les neuf eloiles ? 

R % Le nombre des maitres envoyes h 1* 
recbefche du corps d’Hiium. ; 
t) Si un maitre itait perdu , oil le trour 
veriez-vow ? 

R. Enlre requerre et le compas. ■ ‘ ' 
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D. Quelle* tent les veritable*, mapquqs 
d*un,ifia£tre? A • v , > u ,;i 

R. I a parole et les 'oiriq pointy pirfaits 
de'ia'taattrise. • •*» A ^ W- 5 ^ **'. 

D. Si i in maitre se tronve en v ddttger 
tit vie, que doii-il faire ? v ‘ \ v ' ^ 

Le sigtief da duresse, oil difork: Jl 
moi les enfahs de la V.*. ! 

D. Comment se fait-il ? , 

R. ( On le fait ). ? a - 

1), Pour^uQt dk-on^e^ enfahs de la V .y ^ 
R. G’est que tons le? jcrwgon^ pe disen* 
enfans d'H[iram. ; o <■ 

D. Quel est t age d un.maitrel ^ 

R. Septanset plus. ' s , T , , ; ^ 
Jj>. Paurcjjip f dites-yous ^sep^ fins etpfus^ 
R Cest p§£ce qpe Salop^ppep^p^a sept 
aps et plus ^la construction du tepjpl^ 
D. Que signifie le mot depasse?.^ 

R. Cest le nota d’uae mojptegne d’o^ 
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Salomon fit tirer des pierres pour la 
construction du temple. 

CLOTURE des TRAYAUX. 

D. Venerable frere premier surveillant , 
a quelle heure devons-nons fermerUs 
travaux ? 

R- A minuit. 

D Quelle heure esc-il ? 

R. Minuit. 

Le tr^s- res pec table dit: 

Piiisqu'il est minuit , et que c’est a 
cette beure que nous terminons nos tra- 
yaux, freres premier et second surveil- 
lans, invitez les freres a m'aider & fermer 
les travaux de* maitre t etc, 

Les suryeillans rdpetent l’aimonce. 

On fermjg ensuile ceux de compagnon 
et enfin ceux d'&pprenti. 

r i n. 
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